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	À mon fils

	À mon lumineux époux

	À mes parents aimants



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’eau est le sang de la terre, le support de toute vie.

	 

	Viktor Schauberger



	
 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	S’étirant selon leur humeur,

	ou s’étalant d’une berge à l’autre,

	cours d’eau, lac, canal, étang, agités ou soyeux

	se noircissent ou s’illuminent

	des cumulus, du soleil levant ou couchant

	selon le plaisir de l’horloge du temps.

	Vient la lune qui protège leur teint de perle

	l’irradiant d’une pâleur diaphane.

	Battue par le vent, riche de mille nuances,

	transie de froid, mouillée de pluie,

	chauffée par les rayons brûlants de l’astre solaire,

	l’eau est éternelle porteuse de vie.

	 

	Mon enfance a été bercée par le mouvement de l’eau : en famille nous allions souvent au bord de la mer ou de la rivière. Autour de Caulnes en Côtes-d’Armor, Couëllan et son château, Hyomeril et son moulin, Rophemel et son barrage, le Moulin des Bois aussi, étaient des buts de promenade habituels. Enchantement ? Attachement breton ? La Rance était centrale chez nous : rivière d’irrigation des champs, rivière poissonneuse, rivière canalisée, rivière bienfaitrice ou envahissante, source d’ennuis, parfois mortifère au gré des inondations ou des pollutions.

	Fleuves, ruisseaux, sources : autant de lieux uniques, autant de vitalité, liés entre eux et avec le reste de la nature. La mer aimante les cours d’eau évocateurs d’harmonie, de truites et de berges pittoresques. Le Frémeur, la Vilaine, la Loire, le Salagou ou le Lez me réjouissent, m’apaisent et me désolent aussi : plaisir d’observation, évasion du quotidien, émotion de la lumière, jeu des couleurs induisent un équilibre d’esprit que nous devons protéger, entretenir avec respect. Sans eau, pas de vie.

	Elle est d’ailleurs constitutive du patrimoine de la nation sans qu’il soit nécessaire d’être une célébrité comme le Colorado avec le lac Powell, le Gange sépulture de nourrissons, l’étang du Kinkaku-Ji1, par exemple, lieux sublimes qu’il m’est donné de visiter au cours de mes voyages. Elle désaltère, lave et vivifie. De tout temps, partout, elle est une préoccupation prégnante afin de prévenir tout risque pour la santé humaine2.

	Les rivières peuvent trouver leur origine dans les glaciers, ces calottes faites de gouttelettes d’eau régnant sur les hauts sommets arctiques, dans des cascades ronflantes de tourbillons d’écume. Mon voyage en Norvège fut à cet égard une extraordinaire expérience. Étendue et profondeur de l’eau, sérénité des ruisseaux, intimité des étangs et des bâtis qui les ponctuent, faune et flore invitent à la découverte de la richesse et de la singularité des paysages, à travers les atmosphères nimbées de lumière. Ressourcement, fascination-appréhension, fascination-admiration, méfiance : que de sentiments mêlés !

	Sur le rivage ou sur l’eau, l’auteur prend une place d’observation, rêveuse et vagabonde, regarde couler la vague, les heures. Ce recueil de poèmes entraîne le lecteur vers le partage et l’apaisement car une œuvre de poésie n’existe que par son aptitude à susciter la lecture, la retenir pour faire apparaître des aspects cachés des mots, faire naître des émotions, imaginer un paysage. Elle demande recherche, rigueur, créativité. Elle prend son temps, est jeu et esthétique. Mes haïkus3 et poèmes s’appuient sur le réel, ajoutent un zeste d’imaginaire et par petites touches interpellent ou bien fixent ou rappellent un moment fugace entre Bretagne et Languedoc, Côtes-d’Armor et Hérault, les deux pôles de ma vie, en voyage aussi dans un pays où la nature est omniprésente et assurément reine.
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	I

	En Bretagne

	 

	Eau du ciel et de la terre



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ciré, bottes, chapeau,

	peupliers, chênes et saules,

	douce bruine bretonne

	 

	 

	Octobre 2008

	 

	
 

	 

	Ruban

	 

	 

	Telle un serpent luisant glissant lentement

	Sous le souffle du vent, la rivière court,

	Coule, s’écoule, s’amuse dans les futaies,

	D’est en ouest, lumineuse ou ombragée,

	Du nord au sud, en ligne droite ou courbée,

	Légère comme l’écume d’une vague océane.

	 

	Fluide et insaisissable, elle ondule

	En méandres nonchalants, capturant

	Les reflets du jour tantôt perle ou argent,

	Parfois débordants ou turbulents,

	Courants rapides creusant le versant.

	 

	Sous le regard des bovins et juments,

	La gent aviaire joue une danse silencieuse,

	Fait claquer les ailes, gracieuse, happée

	Par le murmure de l’eau poissonneuse.

	Le grand héron, raye de son vol franc,

	Le firmament dans le couchant.

	 

	Paré de fleurettes chamarrées,

	De secrets terriers, le ruban s’étire

	Porteur de désespoir ou d’espoir,

	Paysage de tristesse ou de paix ;

	Constante guirlande du temps présent.

	 

	 

	2009

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	La Bréhatine

	 

	 

	 

	Nourrie du courage de ses aïeux

	Romains, corsaires, marins valeureux,

	Foulant son coussin de dolorite,

	Du sud au nord, elle gambade, voltige

	Au milieu des landes mauves, des murets,

	Des vasques et de la vieille citadelle.

	Son regard embrasse la kyrielle d’îlots,

	D’anses, de collines à fleur d’eau, corolle

	Du phare dressé sur les rochers roses.

	Avec joie son frais minois reçoit

	Les effluves des goémons et varechs,

	Les embruns salés et suet iodé.

	Sur les sentiers et les criques sauvages,

	Elle s’emplit des parfums d’hortensias,

	Agapanthes, mimosas et camélias.

	Ambiance chromatique ! Enchantement ;

	Azur, ivoire, jaune, fuchsia, marine.

	Quelle chance que ce cocon chatoyant !

	Son île est la perle de la Manche.

	Son île est mon souvenir d’enfant.

	 

	 

	Avril 2014 (juillet 2007)
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